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Face au débordement de violences en Terre sainte et ailleurs dans le monde, 
ouvrir la Bible aide à faire mémoire des lois religieuses qui limitent la fureur. Si 
celle de l’amour et du pardon semble impossible en temps de guerre, la loi du 
talion réveille nos consciences. 
En 1991, la guerre éclate entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan. L’Arménie prend 
militairement le dessus et ce sont des milliers d’Azéris qui doivent quitter le 
Haut-Karabach et ses environs. Des morts d’abord, puis l’exil. Plus de trente 
ans après, la même histoire se joue mais à l’envers et les Arméniens sont 
chassés de leurs montagnes. Morts puis exils dans l’autre sens. Chacun 
son tour. Œil pour œil, dent pour dent, en somme. Pouvons-nous nous 
satisfaire de cette conclusion ? 

Littéralement écorchée vive par l’attaque terroriste d’une cruauté sans nom, 
la société israélienne voit son armée bombarder Gaza et multiplier les 
morts. Œil pour œil, dent pour dent ? Fait douloureux à dire mais 
incontestable : la riposte est plus meurtrière que l’attaque. Une fois de plus, 
on constate le coefficient positif entre le nombre de morts israéliennes et 
palestiniennes. Chaque partie a son explication. Pouvons-nous ouvrir la 
Bible pour entendre la Parole de Dieu sur ce point ? Oserons-nous une 
supplique ? 

À lire aussi« À Bethléem, nous prions pour le miracle de la paix » 
 
Ô Israël ! ô tribus de Juda, de Manassé et d’ailleurs, que vous inspire 
aujourd’hui la loi sacrée du Talion ? Toi, mon peuple aîné dans la foi, selon 
la magnifique formule du pape Jean-Paul II, toi dont l’histoire sainte est une 
part de la foi de l’Église, montre nous l’exemple en ces heures tragiques. 
N’en déplaise à ceux qui m’ont écrit récemment des courriers m’accusant, 
comme d’autres, d’antisémitisme, perplexe et triste, je regarde vers toi, 
Israël, avec une affection dont tu n’as pas idée. Explique-moi comment lire 
avec toi le Lévitique au chapitre 24, verset 20 : « fracture pour fracture, œil 
pour œil, dent pour dent ; il lui sera fait la même blessure qu’il a faite à son 
prochain » ? 

L’enseignement de Jésus appelait à dépasser cette règle qui avait au moins 
pour vertu de juguler la vengeance. Face à la violence, il voulait un 
débordement d’amour et de fraternité. Non pas la vengeance égalitaire, 
mais le pardon. Peut-être cela est-il hors de portée quand la douleur est là. 
Mais, en Terre promise aujourd’hui, ne faut-il pas esquisser un sursaut 
d’humanité ? En désespoir de cause, s’en tenir à la loi du talion et ne pas 
régresser en-deçà du temps des patriarches. 

La vocation d’Israël n’est pas simplement de continuer d’exister malgré les 
perpétuelles attaques dont il fait l’objet. Sa vocation est bien plus haute : 
être une lumière pour les nations en témoignant de l’Alliance amoureuse de 
Dieu pour l’humanité. Dans notre monde où les conflits se multiplient, il est 
absolument nécessaire qu’Israël se la rappelle et la vive pleinement.  
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